LE CORPS HUMAIN
Rappel de ce que nous avons vu l’année passée.
Introduction.

Selon les doctrines anciennes, d’origine Platonicienne, la présence de l’Âme dans le corps est son prix à payer pour ses errements passés et son destin sera le résultat de son rapport actuel.

Les Stoïciens et Épicuriens, pour qui l’Âme est corporelle et mortelle, s’opposent à ce courant.

L’Homme doit tendre au plus profond de la Vérité quant à son propre mystère pour atteindre sa liberté en vue de sa finalité véritable.

Son environnement de progrès le dirige plus naturellement vers son efficacité matérielle et sa gloire corporelle.

Peut-on parler de progrès pour le corps humain ? Répondre en philosophe, c’est retourner à l’expérience du corps lui-même.

Il faut voir le corps humain comme une énigme par rapport à son intériorité spirituelle.

L’Homme n’est pas qu’un corps et la recherche de l’Homme se complique de ce fait. Le corps cache l’essentiel qu’est l’invisible qui fait l’Homme, l’Âme. Âme qui donne forme et esprit à ce corps qui reste indispensable à la compréhension de l’Homme.
Originalité de la structure morphologique et fonctionnelle du corps humain.

Si l’animal naît avec un système cérébral fini et tout déterminé, l’Homme, lui, naît débile et doit être organisé par son contexte. Cette indétermination est force de construction pour l’Homme.

Un cerveau pour penser, des membres pour appréhender et se mouvoir, une bouche pour parler et communiquer. 

L’Art: héraut du corps humain.

La science biologique n’est pas en mesure de donner la signification personnelle du corps humain.

L’Homme biologique considéré par rapport à son but pour être ou tenté d’être appréhendé.

L’esprit de l’homme le rend ce qu’il est.

La  juxtaposition des ombres et des lumières magnifie, dans un tableau, ce que la nature nous offre, et rend vivante cette représentation inanimée d’une perfection naturelle. Visage et mains, pour bien communiquer et être reflet de beauté ne sont pas cachés comma le reste du corps de l’Homme qui n’a de cesse de faire émaner la lumière intérieure de sa nature matérielle.


Le corps est fait pour l’âme de la même manière qu’il vit pour et par elle.

Dans cet art qu’est le théâtre l’acteur  prend la place d’un autre, dans sa totalité ; il se transforme en l’autre, de tout son corps et de tout son esprit.

Le corps, essentiel à l’esprit comme l’esprit l’est au corps, doit être humanisé tout au long de la vie et jusqu’à son terme.
La Poésie et le Chant. 
 La Poésie chante l’Amour ou la Haine, l’intime et le vital de l’Homme.

La Poésie ne peut que toucher l’Homme en sa globalité, CORPS et ÂME. La Voix, et ses multiples timbres, seront le vecteur privilégié de cette Poésie dite ou chantée. 
Les Arts au service du corps

Ils  atteignent le goût et l’odorat. etc. qui viennent souligner les parties du corps qui ne sont pas cachées ., la tête en particulier, aussi les poignets et les chevilles en certaine cultures. Ces artifices, et ces parfums pourront être animal, minéral, végétal pour vêtir, embellir ou attirer et se faire plaisir.

Ils sont une manière de rendre hommage  au corps magnifiant l’Homme, en manifestant  sa transcendance.
Le Corps dans les grandes activités humaines et les gestes humains du corps

C’est par le geste que l’homme se révèle, il en pratique beaucoup, en plus de ceux qui lui sont instinctifs et communs à tout animal (les utilitaires vitaux) ou communs mais différents (marche), il y a ceux qui lui sont spécifiques et le font Homme.

L’homme sait d’expérience que ce corps fait partie de l’univers physique et que son travail le rendra plus humain, soit pour se servir de lui, soit pour se penser, se réfléchir, s’intérioriser. 
Le corps dans l’expérience artistique et celle du travail.

La transformation de la matière effectuée par l’Homme, selon son inspiration et sa conaturalité le lie à l’univers sensible. 

Merleau-Ponty souligne que l’Homme est au monde, du monde et dans le monde où il est enraciné.

L’artiste de par sa sensibilité exacerbée ressent plus que tout autre la réalité de cet univers qui nous entoure, dans sa perfection et dans sa relation à l’homme.

Le choix fait, le projet pourra prendre forme par l’intermédiaire du corps aidé de l’intelligence qui lui est liée et plus particulièrement par la main, cette merveille de mobilité et d’adresse. Ce travail de réalisation est ennoblissement, et remise en contact de  l’Homme avec sa nature. Il est équilibrant et agent de connaissance effective et réaliste de son corps et de son appropriation. Le corps tout entier est outil, comme l’est la main pour lui, mais outil de médiation entre la nature et l’esprit.

Le travail lie l’Homme et la nature, à condition qu’il soit décision, projet et exécution volontaire, et qu’ainsi il laisse la marque de son esprit dans la nature.

La rentabilité à tous prix implique vitesse, or toute œuvre demande du temps, et ne pas  respecter cela mène à un environnement de plus en plus artificiel, et à un équilibre précaire. Toucher au corps c’est toucher l’âme.

Dans le geste fabricateur, l’Homme met toute son efficience dans la matière en vue d’une œuvre qui arrivée à son point final, se détache de l’artisan.

Ce geste qui transforme la matière émane d’un mixte, corps et âme, ou matière et forme et ne peut affecter que son semblable ; c'est-à-dire l’ensemble des réalités matérielles qui chacune sont aussi un composé de matière et de forme.
